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Mot du cabinet

Chères citoyennes,
Chers citoyens,

C’est avec fierté que nous vous présentons 
le Calendrier interculturel 2013.  Deuxième 
d’une série consacrée à l’histoire de 
Montréal, devant nous mener jusqu’au 
375e anniversaire de la métropole, en 2017, 
ce calendrier fait honneur aux femmes 
et aux hommes qui ont contribué à la 
fondation de notre ville. Cette démarche 
de reconnaissance se poursuivra dans les 
prochaines éditions, qui nous permettront 
de parcourir l’histoire de Montréal jusqu’à 
aujourd’hui.      

L’édition 2012 était consacrée aux peuples 
autochtones. Celle de 2013 vous propose 
de redécouvrir l’histoire de la rencontre 

entre les peuples autochtone, européen et 
africain. Des personnages nous serviront 
de guides comme Jeanne Mance ou Paul 
de Chomedey, sieur de Maisonneuve, ou 
d’autres, souvent moins célébrés dans nos 
anciens livres d’histoire, le chef amérindien 
Kondiaronk ou l’Africaine Marie-Josèphe-
Angélique, par exemple.  Par leur générosité, 
leur courage ou leur désir de paix, ceux-
ci ont favorisé la fondation d’une ville 
nouvelle à la croisée des peuples du monde. 

Ce calendrier nous fait cheminer à travers 
une période historique faite de découvertes 
mutuelles, de défis d’adaptation et de 
médiation interculturelle. La compréhen-

sion de cette époque est l’une des 
clefs pour mieux saisir l’appartenance 
montréalaise. Les premiers jalons d’une  
ville solidaire et inclusive, valorisant 
l’harmonie interculturelle et la paix, étaient 
posés. Cette ville, qui eut pour première 
devise Concordia salus,  s’est dotée, depuis, 
d’une Charte montréalaise des droits et 
responsabilités afin de réaffirmer les valeurs 
qui sont au cœur de notre vie collective.    

Nous vous souhaitons une année 2013 sous 
le signe de la concorde, valeur fondatrice de 
Montréal.  

   

Le maire de Montréal,

 

Michael Applebaum 

Membre du comité 
exécutif, 
Responsable des 
Communautés 
d’origines diverses 

Mary Deros

Conseillère associée,
Communautés 
d’origines diverses

Érika Duchesne
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Montréal à la croisée des peuples du monde:  
Redécouvrons les débuts de l’histoire

montréalaise à l’époque de la Nouvelle- France
1534 -1760)  

La Direction de la diversité sociale 
(DDS) est heureuse de collaborer avec 
le Centre d’histoire de Montréal (CHM) 
pour vous présenter le deuxième volet 
du parcours historique qui nous mènera 
jusqu’à la commémoration du 375e 
anniversaire de Montréal, en 2017. Le 
calendrier interculturel souligne l’apport 
des fondatrices et fondateurs de la ville à 
l’époque de la Nouvelle-France ainsi que la 
contribution de personnages historiques 
de cette période moins connus. Rappelons 
deux moments importants. En 1535, 
Jacques Cartier est reçu au village iroquoien 
d’Hochelaga. Il nomme la montagne située 
à proximité mont Royal. Par la suite, en 1642, 
un groupe de pionnières et de pionniers 
fondent Ville-Marie qui prendra plus tard 
le nom de Montréal. Un grand brassage 
de peuples et de cultures commence à 
s’opérer qui aura une influence profonde 
sur les traditions et la culture québécoises et 
donnera naissance à une nouvelle vision du 
monde. Le calendrier explore les premiers 
moments de la ville, époque charnière 
fertile en rencontres et en découvertes. 
Nous vous y présentons quelques person-
nages riches en couleur qui ont laissé leur 

marque dans l’imaginaire collectif de façon 
étonnante. Certains aspects de leur action 
encore méconnus seront mis en lumière. 
Cette publication se veut un hommage aux 
Autochtones, aux Français et aux personnes 
d’origine africaine de cette période mythi-
que de l’histoire montréalaise.  

En plus de vous offrir ce parcours historique 
inédit, le calendrier interculturel se veut 
d’abord et avant tout un outil de gestion de  
la diversité ethnoculturelle. Il constitue pour 
le personnel de la Ville de Montréal un outil  
de planification intégrant les dates impor-
tantes célébrées par les citoyennes et cito-
yens. Il est aussi apprécié par les partenaires 

externes des milieux communautaires 
ou institutionnels pour la richesse des 
informations présentées. Avec son réper-
toire de près de 400 commémorations et 
fêtes, le calendrier interculturel est une 
référence incontournable. La présente 
version est complétée par une version 
Internet plus détaillée où vous trouverez les 
descriptions des célébrations. Vous pouvez 
la consulter sur le portail électronique  
ville.montreal.qc.ca/diversite.

Nous remercions chaleureusement le CHM, 
le RÉSEAU pour la stratégie urbaine de la 
communauté autochtone à Montréal, la 
Maison Saint-Gabriel, le Musée Marguerite-
Bourgeoys/Chapelle Notre-Dame-de-Bon-
Secours, l’Univers culturel de Saint-Sulpice 
et les Sœurs de la Charité de Montréal, 
aussi connu sous le nom « Sœurs grises », 
et le Musée d’archéologie et d’histoire 
de Montréal Pointe-à-Callière pour leur 
contribution. Nous remercions également 
les nombreux partenaires communautaires 
et institutionnels, ainsi que nos collègues qui 
nous ont fourni de précieuses informations.  
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Janvier 2013

M o n t r é a l  :  T r a i t  d ’ u n i o n  e n t r e  l e s  p e u p l e s  d u  m o n d e

Montréal était une plaque tournante des échanges de marchandises, un endroit névralgique fréquenté depuis des milliers d’années par 
plusieurs groupes autochtones qui convoitaient l’île. On la nommait Tiotiake, « l’île entre les rapides ».  Jacques Cartier y fit escale et dit d’elle :  
« […] entre lesquelles montaignes est la terre la plus belle qu’il soit possible de veoyr, labourable, unye et plaine » (Bideaux, 1986 ). En 1535,  
il y fut accueilli, à Hochelaga, par plus de 1000 personnes appartenant au peuple iroquoien. Près d’un siècle plus tard, ce village avait disparu.  
Le 17 mai 1642, les Montréalistes, un groupe de colons, femmes et hommes, animés par le renouveau catholique français, fondèrent Ville-Marie. 
D’autres, originaires de l’ouest et du nord de la France, les suivirent peu après. Certains cherchaient à fuir leur pays tourmenté par la guerre 
et les persécutions religieuses, et plusieurs voulaient échapper à la misère. Un certain nombre d’immigrants venus d’Afrique, d’Allemagne, 
d’Angleterre et du Brésil ne tardèrent pas à les joindre.  Parmi les 500 pionniers établis sur l’île avant 1680, on trouvait surtout des jeunes issus 
des milieux urbains populaires. Ils connaissaient bien peu de choses de l’agriculture, de la chasse et de la pêche. Le savoir des Autochtones leur 
permit de survivre. Quarante ans plus tard, l’équilibre démographique était rétabli. Montréal comptait alors environ 3000 habitants, autant de 
femmes que d’hommes, majoritairement nés au pays.  

La compagnie des Prêtres de Saint-Sulpice acquit l’île de Montréal. Elle joua pendant longtemps un rôle économique, politique et religieux 
important,  elle qui avait pour mission l’évangélisation des colons et des Autochtones. Les quatre premiers Sulpiciens arrivèrent à Montréal le 
12 août 1657. Le fort de la montagne, dont les tours subsistent encore aujourd’hui, fut construit en 1675.
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	Dimanche 	 Lundi	M ardi	M ercredi	 Jeudi	 Vendredi	 Samedi

ville.montreal.qc.ca/diversite

			   1	 2	 3	 4	 5	

	 6	 7	 8	 9	 10	 11	 12

	 13	 14	 15	 16	 17	 18	 19		

	 20	 21	 22	 23	 24	 25	 26

	 27	 28	 29	 30	 31

*D’une année à l’autre, ces dates sont mobiles.  
  Elles peuvent varier à un ou deux jours près.

Épiphanie
Catholique,  
certaines  
protestantes 

Théophanie
Orthodoxe

Journée  
internationale  
de commémoration  
en mémoire des  
victimes de  
l’Holocauste
ONU

Thaï poosam
Hindoue* 

Noël
Orthodoxe-julien

Pongal ou  
Makara  
Sankranti,   
Nouvel An  
solaire
Hindoue

Anniversaire  
de Martin  
Luther King jr.
Canada,  
États-Unis* 

Jour du  
Drapeau  
du Québec

Nouvel An 
Cuba
Jour de la  
Libération
Ganjitsu
Shintoïste,  
japonaise
Haïti
Indépendance
Journée  
du Temple
Bouddhiste

 Mawlid  
al-Nabi
Musulmane*  

 

Myanmar
Indépendance

Anniversaire  
du poète  
Robert Burns
Écossaise 

Naissance  
du gourou  
Gobind Singh
Sikhe

Mort de  
Sainte  
Marguerite  
Bourgeoys 
1700 

Théophanie
Orthodoxe-julien

Australie
Jour de  
l’Australie

Inde 
Jour de la 
République

Tu Bishevat 
Juive* 

Magal de  
Touba
Soufiste,  
sénégalaise* 
Saint-Basile
Grecque- 
orthodoxe
Soudan
Nationale

2005-2014 : Deuxième Décennie internationale des populations autochtones
ONU 

2008-2017 : Décennie des Nations Unies pour l’éradication de la pauvreté
ONU



Fevrier 2013

M a r i e - J o s è p h e - A n g é l i q u e  :  À  l a  r e c h e r c h e  d e  l a  l i b e r t é  ( V ERS    1 7 1 0  -  1 7 3 4 )  

Marie-Josèphe-Angélique est un personnage emblématique de l’histoire du Québec. Cette  esclave noire d’origine africaine, née vers 1710 au 
Portugal, est décédée dans d’horribles circonstances. Elle fut condamnée, torturée et pendue à Montréal le 21 juin 1734 parce que soupçon-
née d’avoir perpétré « l’incendie de Montréal ». Or, cette jeune femme luttait pour sa liberté.  Elle aurait mis le feu à la résidence de sa maîtresse 
en tentant de fuir son destin d’esclave. Cet événement tragique rappelle à nos mémoires l’époque douloureuse de l’esclavage – qui a touché 
des milliers de personnes et qui a été aboli, dans tout l’empire britannique, le 28 août 1833.   

Le Centre d’histoire de Montréal a réalisé, en 2008,  une exposition interactive sur le procès de Marie-Josèphe-Angélique, lequel fut l’un des 
plus importants de cette époque. Le documentaire Mains noires, de Bianca Bellange, qui a été sélectionné dans de nombreux festivals natio-
naux et internationaux, retrace aussi le destin de cette femme courageuse. Les recherches menées par plusieurs historiens n’ont pas permis 
de répondre à toutes les questions concernant ce personnage historique. Ainsi, pour Denyse Beaugrand-Champagne (2004) et bien d’autres, 
la culpabilité de cette héroïne est loin d’avoir été démontrée.  En 2006, la Ville de Montréal a inauguré une plaque lui rendant hommage sur  
l’immeuble abritant la Fédération des femmes du Québec. La vie de Marie-Josèphe-Angélique illustre que la lutte individuelle des femmes 
pour la liberté est bien plus ancienne qu’on ne le croit. 
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	Dimanche 	 Lundi	M ardi	M ercredi	 Jeudi	 Vendredi	 Samedi

						      1	 2	

	 3	 4	 5	 6	 7	 8	 9 

	 10	 11	 12	 13	 14	 15	 16		

	 17	 18	 19	 20	 21	 22	 23	

	 24	 25	 26	 27	 28			 

ville.montreal.qc.ca/diversite*D’une année à l’autre, ces dates sont mobiles.  
  Elles peuvent varier à un ou deux jours près.

Nouvel An
Chun Jie,  
chinoise 
Têt, vietnamienne* 

Premier  
dimanche  
du carême
Chrétienne* 

Estonie
Indépendance

Pourim
Juive* 

Yuan Xiao ou  
Fête des lanternes
Chinoise* 

Sri Lanka
Indépendance

Japon
Jour de la  
Fondation

Journées de la  
persévérance  
scolaire,  
premier jour

Losar
Bouddhiste,  
tibétaine* 

Gambie
Indépendance

Koweït
Indépendance

Magha Puja ou  
Makha Bucha 
Bouddhiste,  
Sri Lanka,  
Cambodge,  
Laos,  
Thaïlande* 

Mexique
Jour de la  
Constitution

Mardi gras
Chrétienne* 

 

Nouvelle-Zélande
Jour de la  
Nouvelle-Zélande

Début du  
carême,  
mercredi des  
Cendres
Chrétienne*

République  
dominicaine
Indépendance

Grenade
Indépendance 

Saint-Valentin
Chrétienne

Mois de  
l’histoire  
des Noirs,  
dernier jour
Canada,  
États-Unis

Mois de  
l’histoire  
des Noirs,  
premier jour
Canada,  
États-Unis

Jour du Drapeau  
national du  
Canada
Journées de la  
persévérance  
scolaire, dernier jour
Parinirvana
Bouddhiste, mahayana, 
Terre pure
Présentation au Temple
Orthodoxe-julien
Serbie
Nationale

Sainte-Lucie
Indépendance

Présentation  
du Seigneur  
au Temple  
(Chandeleur)
Orthodoxe,  
catholique

Adoption des  
principes en  
faveur des  
Nations  
autochtones 
1983

Saint-Maron
Chrétienne  
maronite  
libanaise

Lituanie
Indépendance

Bruneï
Indépendance
	
Guyana
Jour de la  
République



Mars 2013

L e s  F i l l e s  d u  R o y  :  L ’ a v e n i r  d e  l a  N o u v e l l e - F r a n c e 

L’année 2013 marque le 350e anniversaire de l’arrivée du premier contingent de Filles du Roy en Nouvelle-France. Un fait historique crucial 
qui a contribué à la survie de la nouvelle colonie française de l’Amérique du Nord. Entre 1663 et 1673, environ 770 filles ont été recrutées et 
envoyées en Nouvelle-France, dans le cadre d’un programme de peuplement et de renforcement de la colonie établi par Jean Talon et mis en 
œuvre par le roi Louis XIV. 

Ces femmes célibataires, la plupart orphelines, élevées dans des couvents, venaient ici pour épouser les colons et fonder une famille. Le roi, 
agissant comme tuteur, assumait leurs frais de transport et d’installation. Certaines recevaient un don royal de 50 livres comme dot pour 
leur mariage. La majorité des filles étaient d’origine française, mais on en trouvait quelques-unes d’autres peuples : ainsi, une Hollandaise,  
une Allemande et une autre née au Brésil et baptisée à Lisbonne sous le nom d’Espérance du Rosaire ont laissé des témoignages historiques. 

Plusieurs lieux sont nommés en hommage à ces femmes. Deux plaques commémoratives, l’une dans le Vieux-Québec et l’autre dans la ville 
de Trois-Rivières, rappellent leur contribution. La Maison Saint-Gabriel, où les jeunes filles furent notamment accueillies à Montréal, a été  
magnifiquement restaurée et transformée en musée, rappelant cet épisode légendaire de l’histoire québécoise. 
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	Dimanche 	 Lundi	M ardi	M ercredi	 Jeudi	 Vendredi	 Samedi

						      1	 2	

	 3	 4	 5	 6	 7	 8	 9

	 10	 11	 12	 13	 14	 15	 16		

	 17	 18	 19	 20	 21	 22	 23	

	 24	 25	 26	 27	 28	 29	 30	

ville.montreal.qc.ca/diversite

	 31	        	
*D’une année à l’autre, ces dates sont mobiles.  
  Elles peuvent varier à un ou deux jours près.

Bulgarie 
Jour de la  
Libération

Hina Matsuri
Shintoïste,  
japonaise

Mahashi- 
varatri
Hindoue* 

Irlande 
Saint-Patrick

Dimanche  
des Rameaux
Catholique* 

 

Début du  
Grand Carême 
Orthodoxe* 

Annonciation
Orthodoxe

Grèce 
Indépendance

Promulgation  
du Code noir  
réglant la vie  
des esclaves noirs  
(Louis XIV)  
1685

Île Maurice
Indépendance

Saint-Joseph
Catholique

Bangladesh
Indépendance

Pessah,  
premier jour
Juive* 

Ghana
Indépendance

Tunisie 
Indépendance

Holi
Hindoue*

Nouvel An
Sikhe

Journée  
internationale  
pour l’élimination  
de la discrimination  
raciale
ONU
Semaine d’actions  
contre le racisme,  
premier jour
Montréal
Namibie
Indépendance
Now Ruz  
Iranienne

Jeudi saint
Chrétienne* 

Bosnie- 
Herzégovine
Indépendance

République de 
la Corée du Sud
Indépendance

Journée  
internationale  
des femmes
ONU

Hongrie
Révolution  
de 1848

Journée  
mondiale  
de l’eau
ONU

 

Vendredi saint
Chrétienne*  

 

Pakistan 
Jour du  
Pakistan

Samedi saint -  
Veillée pascale
Chrétienne* 

Journée nationale des 
langues autochtones
Canada
Pâques
Chrétienne* 
Semaine d’actions  
contre le racisme,  
dernier jour
Montréal 



Comité ART • CULTURE autochtone de Montréal
« L’amélioration de la qualité de vie des populations autochtones urbaines passe inévitablement par le biais de l’art et de la culture. » Telle est la vision du comité ART • 
CULTURE du RÉSEAU autochtone à Montréal qui s’est donné pour mission d’affirmer et de promouvoir la diversité artistique et culturelle des Autochtones de la métropole. Ce 
comité regroupe les organismes et les associations autochtones à vocation culturelle et artistique établis à Montréal. Le comité travaille également de concert avec les artistes 
autochtones de toutes disciplines (arts visuels, arts de la scène, métiers d’art, art dramatique, design) de Montréal. Cette organisation fait partie du RÉSEAU pour la stratégie 
urbaine de la communauté autochtone à Montréal, lequel est constitué de six comités de travail qui offrent des services aux différents secteurs suivants : les arts, la culture, la 
santé, les services sociaux, la jeunesse, les communications ainsi que l’employabilité, la formation et l’éducation.  •  À Montréal, les Autochtones sentent depuis bien longtemps 
le besoin de se regrouper dans des lieux donnés pour échanger entre eux, diffuser leur culture, réaliser des activités adaptées à leurs langues et à leurs coutumes. Plusieurs 
organisations permettent aux Autochtones de se rassembler et de développer un sentiment d’appartenance. C’est le cas, notamment, du Centre d’amitié autochtone de  
Montréal, l’un des plus anciens organismes de développement communautaire autochtone, et de l’Association des Inuit de Montréal. D’autres lieux d’appartenance ont aussi 
été créés par les étudiants dans plusieurs institutions d’enseignement. Cette dynamique communautaire témoigne de la vitalité des Autochtones. 

Avril 2013

P a u l  d e  C h o m e d e y,  s i e u r  d e  M a i s o n n e u v e  :  C o f o n d a t e u r  d e  M o n t r é a l  ( 1 6 1 2 - 1 6 7 6 )

L’histoire de Montréal est étroitement liée à celle de Paul de Chomedey, sieur de Maisonneuve, cofondateur et premier gouverneur de cette 
ville. Ce jeune militaire, issu d’une famille noble de France, reconnu pour sa piété et son courage, avait été choisi par la Société de Notre-Dame 
de Montréal pour diriger le groupe ayant pour mission de créer une ville fortifiée sur l’île. Dès son arrivée au Canada, et malgré le contexte  
difficile, il fonda Ville-Marie, avec Jeanne Mance, le 17 mai 1642. Il fit construire un fort, un hôpital, une chapelle et des habitations pour les 
colons qui l’avaient accompagné, et planta une croix au sommet du mont Royal en 1643.

La jeune colonie demeurait fragile sur le plan démographique, économique et militaire. En 1651, il retourna en France pour chercher du  
soutien. Il revint en 1653 avec une centaine de recrues. Parmi elles figurait la première institutrice de Montréal, Marguerite Bourgeoys.  
Montréal a survécu aux attaques continuelles des Iroquois et aux menaces de destruction et d’abandon. Le contrôle de la colonie a été repris 
par la Couronne en 1663. En 1665, Maisonneuve fut rappelé en France, où il décéda en 1676.
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	Dimanche 	 Lundi	M ardi	M ercredi	 Jeudi	 Vendredi	 Samedi

		  1	 2	 3	 4	 5	 6	 

	 7	 8	 9	 10	 11	 12	 13

	 14	 15	 16	 17	 18	 19	 20		

	 21	 22	 23	 24	 25	 26	 27	

	 28	 29	 30		

ville.montreal.qc.ca/diversite*D’une année à l’autre, ces dates sont mobiles.  
  Elles peuvent varier à un ou deux jours près.

Annonciation
Orthodoxe-julien

Journée  
internationale  
de réflexion  
sur le génocide  
du Rwanda en  
1994
ONU

Vaisakhi ou  
Fête de la  
fraternité 
Sikhe 

Dimanche  
des Rameaux
Orthodoxe* 

Lundi de Pâques
Chrétienne 

Iran
Nationale

Annonciation
Catholique 

Naissance  
de Bouddha
Bouddhiste,  
mahayana

Yom HaShoah ou   
commémoration  
de l’Holocauste
Juive*

Yom hazikaron
Juive*  

Journée  
de la Terre  
nourricière
ONU 

Fondation de  
la Compagnie  
des Cent- 
Associés  
1627

Pessah,  
dernier jour
Juive* 

Danemark
Fête de la Reine

Israël
Yom Ha’atzmaut* 

Mahavir  
Jayanti
Jaïne*  

Pays-Bas
Fête de  
la Reine

 

Commémo- 
ration du  
génocide  
des Arméniens  
de 1915

Journée des  
droits des  
réfugiés
Canada

Sénégal
Indépendance

Ching Ming  
ou Fête de la  
commémoration  
des ancêtres
Chinoise* 

Nava-Varsha  
ou Nouvel An
Hindoue*   

Italie
Jour de la  
Liberté

Portugal
Jour de la Liberté

  

Tanzanie
Fête de l’Union

Vues d’Afrique,  
premier jour
Montréal

 

Nouvel An 
Bouddhiste,  
theravada* 

 
	

Rama Navami
Hindoue* 

Afrique  
du Sud
Jour de la  
Liberté

Sierra Leone
Indépendance

Togo
Indépendance

Mort de 
sainte Kateri  
Tekakwitha 
1680

Syrie
Indépendance

Zimbabwe
Indépendance



Pointe-à-Callière : Un lieu de rencontre pacifique
Érigé en un lieu riche d’histoire, le musée Pointe-à-Callière est une institution archéologique d’envergure nationale. Il est indissociable de son site qui fut pendant longtemps un 
carrefour de rencontres entre Français et Autochtones.  •  En effet, ce lieu qui a vu naître Montréal en 1642 a servi de halte aux Autochtones pendant des millénaires. Une foire 
des fourrures s’y est déroulée annuellement. L’impressionnant rassemblement de la Grande Paix de 1701 s’est tenu à proximité : il a réuni une trentaine de chefs autochtones 
et des représentants de la Couronne de France pour la signature d’un traité qui allait ouvrir une ère de relations pacifiques. Et puis, n’oublions pas la présence émouvante du 
premier cimetière de Ville-Marie où Autochtones et non-Autochtones ont été inhumés côte à côte. Y gît notamment le célèbre chef huron-wendat Kondiaronk, artisan de la 
Grande Paix, qui mourut peu de temps avant la signature du traité.  •  Inauguré en 1992, le Musée abrite des vestiges architecturaux remarquables qui sont le résultat de dix 
ans de fouilles archéologiques effectuées sur les lieux. Son exposition permanente, ses expositions temporaires et son spectacle multimédia retracent les six siècles d’histoire 
de Montréal et évoquent plusieurs périodes de la présence autochtone sur le site. Au mois d’août chaque année, le Musée organise un marché public de la Nouvelle-France. 
Un campement autochtone est alors aménagé en plein cœur de la place Royale.

Mai 2013

J e a n n e  M a n c e  :  C o f o n d a t r i c e  d e  M o n t r é a l  ( 1 6 0 6 - 1 6 7 3 )  

En 2012, Jeanne Mance a été reconnue par la Ville de Montréal comme cofondatrice de Montréal, à l’égal de Paul de Chomedey, sieur de  
Maisonneuve. Cette femme hors du commun, issue d’une famille bourgeoise, fit face à plusieurs défis. Elle devint, avec sa sœur aînée, la  
responsable de l’éducation de ses frères et sœurs dans un contexte politique difficile où les guerres et les soulèvements déchiraient la France. 
N’ayant le goût ni du mariage ni du couvent, seuls choix qui s’offraient aux femmes à l’époque, elle s’embarqua avec un groupe de visionnaires 
de la Société de Notre-Dame de Montréal pour aller fonder Ville-Marie. Arrivée sur l’île le 17 mai 1642, elle y construisit un petit dispensaire. 
L’année suivante, elle fonda l’Hôtel-Dieu de Montréal. Célibataire et laïque, Jeanne Mance a mis au service de la colonie ses compétences et 
ses talents.  Elle s’occupait des malades et des blessés européens et autochtones. Elle était aussi responsable de la gestion des denrées et des  
marchandises. Conseillère principale de sieur de Maisonneuve, elle participait aux décisions importantes. Plusieurs voyages en France lui 
permirent de recruter des familles, des soldats, des religieux, et de recueillir les fonds nécessaires au maintien de la nouvelle colonie. En dépit 
de multiples démêlés financiers et politiques avec les autorités royales et ecclésiastiques, Jeanne Mance a continué d’assumer la direction de 
l’Hôtel-Dieu jusqu’à sa mort. Celle qu’on appelait « l’ange de la colonie » est décédée en 1673, à l’âge de 66 ans.
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	Dimanche 	 Lundi	M ardi	M ercredi	 Jeudi	 Vendredi	 Samedi

				    1	 2	 3	 4	

	 5	 6	 7	 8	 9	 10	 11

	 12	 13	 14	 15	 16	 17	 18

	 19	 20	 21	 22	 23	 24	 25	

	 26	 27	 28	 29	 30	 31	

ville.montreal.qc.ca/diversite*D’une année à l’autre, ces dates sont mobiles.  
  Elles peuvent varier à un ou deux jours près.

Pascha
Orthodoxe*  

Vues d’Afrique,  
dernier jour
Montréal

 

Ascension
Catholique,  
protestante* 

Nossa Senhora  
de Fatima
Catholique,  
portugaise* 

Fête des Mères
Canada, États-Unis

O Senhor  
Santo Cristo
Catholique,  
portugaise* 

Pentecôte
Chrétienne*   

Dimanche  
de la Trinité
Chrétienne* 

Géorgie
Indépendance 

Lundi de  
Pâques
Orthodoxe*

Royaume-Uni
May Day

Akshaya- 
tritiya
Jaïne* 

Cameroun 
Fête de l’Unité 

Fête de la Reine
Canada

Journée nationale  
des patriotes
Québec

Libéria
Jour de l’Unité  
nationale

Journée  
mondiale  
de la diversité  
culturelle pour  
le dialogue  
et le développement 
Nationale

Semaine de  
sensibilisation  
aux cultures  
autochtones,  
premier jour
Canada

Arménie
Anniversaire  
de la première  
République

Azerbaïdjan
Jour de la République
 
Éthiopie
Nationale

Népal
Jour de la République 

Journée  
internationale  
des travailleurs 
et des travailleuses  

Mois du patrimoine 
asiatique,  
premier jour
Canada,  
États-Unis

Journée  
internationale  
des familles 
ONU

Paraguay 
Indépendance

Shavuot,  
premier jour
Juive* 

Yémen
Nationale

Jeudi saint
Orthodoxe*

Shavuot,  
deuxième jour
Juive* 

Japon
Jour de la  
Constitution
	
Pologne 
Proclamation de  
la Constitution

Vendredi saint
Orthodoxe* 

Fondation  
de Montréal 
1642 

Journée  
internationale  
contre  
l’homophobie

Norvège
Jour de la Constitution

Érythrée
Indépendance

Semaine de  
sensibilisation  
aux cultures  
autochtones,  
dernier jour
Canada

Mois du  
patrimoine  
asiatique,  
dernier jour
Canada,  
États-Unis

Haïti
Fête du  
Drapeau

Argentine
Révolution de  
mai 1810

Jordanie
Indépendance

Saga Dawa
Bouddhiste,  
tibétaine* 

Wésak
Bouddhiste*  



Le Jardin des Premières-Nations :
Les cultures et les traditions autochtones en partage

Inspiré des cultures autochtones, le Jardin des Premières-Nations est un massif boisé contemporain situé au cœur du Jardin botanique de Montréal. Il constitue un lieu de 
rencontre avec les onze Nations autochtones du Québec par le biais de leurs connaissances du monde végétal. Cet important site fut inauguré à l’occasion du tricentenaire de 
la Grande Paix de Montréal de 1701. La visite guidée des cinq zones du Jardin permet aux visiteurs de découvrir les rapports qu’entretenaient et qu’entretiennent toujours les 
Autochtones avec la nature.  •  La cueillette des plantes alimentaires et médicinales, l’utilisation du bois pour la fabrication d’objets, le transport, la construction d’habitations et 
la culture de plantes sont abordés de différentes façons pour mettre en valeur les savoirs et les savoir-faire des Autochtones.  •  Le Jardin favorise également la rencontre entre 
les Peuples autochtones et les Montréalais. Ses espaces sont ouverts aux œuvres d’art ainsi qu’aux différentes activités et animations qui visent le rapprochement interculturel.

 

Juin 2013

L e  c h e f  a m é r i n d i e n  K o n d i a r o n k  :  M é d i a t i o n  p o u r  u n e  p a i x  d u r a b l e  ( 1 6 4 9 - 1 7 0 1 ) 

Kondiaronk, un chef wendat de la nation tionontaté de la fin du XVIIe siècle, fut l’un des grands artisans de la paix en  
Nouvelle-France. Ce chef très respecté, issu de la région des Grands Lacs, était connu pour ses qualités de diplomate, de média-
teur et d’orateur. Fin stratège, il avait milité pour une paix générale entre les Français, leurs alliés autochtones et les Iroquois. Son rôle  
crucial dans les négociations et ses démarches diplomatiques ont contribué à mettre un terme aux hostilités et aux guerres qui  
bouleversaient la Nouvelle-France. Son apport a marqué un tournant dans les relations franco-autochtones. Il décéda le 2 août 1701.  
À la veille de sa mort, il livra un long discours devant les représentants des Français et des nations autochtones réunis pour la signa-
ture d’un traité mémorable. Ses funérailles furent grandioses et son corps fut inhumé sous l’église Notre-Dame. Le 4 août 1701,  
le traité de la Grande Paix de Montréal était signé par le chevalier Louis Hector de Callière, troisième gouverneur de Montréal, et les représen-
tants des 39 nations autochtones.  Français et Autochtones ont ensuite célébré ensemble ce moment solennel autour d’un grand banquet et 
ont fait tabagie.

Chaque année, depuis 1996, la Journée internationale des peuples autochtones est célébrée le 21 juin. La Ville de Montréal, en 1997, a nommé 
le belvédère du parc du Mont-Royal en l’honneur du grand chef Kondiaronk, artisan de la diplomatie.
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	 30	        	
*D’une année à l’autre, ces dates sont mobiles.  
  Elles peuvent varier à un ou deux jours près.

Espírito Santo 
Catholique,  
portugaise* 

Italie 
Fondation de  
la République

Fête des  
Pères
Canada,  
États-Unis

Martyre du  
5e gourou  
Arjan Dev
Sikhe

Luxembourg
Nationale 
Pentecôte
Orthodoxe*  

 

Portugal 
Jour du Portugal

Islande
Indépendance

Saint-Jean- 
Baptiste
Québec,  
nationale

Journée  
internationale  
des enfants  
victimes  
innocentes de 
l’agression
ONU

Mort de  
Jeanne Mance 
1673

Seychelles
Jour de la  
Constitution

Croatie
Nationale

Mozambique
Indépendance

Slovénie
Indépendance

Al Isra’a  
Wal Mi’raj
Musulmane* 

Danemark
Anniversaire de  
la Constitution

Journée  
mondiale de  
l’environnement
ONU

Duan Wu ou  
Festival des  
bateaux-dragons
Chinoise*  
Fédération  
de Russie
Indépendance
Journée mondiale  
contre le travail  
des enfants
ONU
Philippines
Indépendance

Journée  
internationale  
des Nations 
Unies pour le  
soutien aux  
victimes de  
la torture
ONU

Madagascar
Indépendance

Suède
Nationale

Ascension
Orthodoxe* 

Saint-Antoine- 
de-Padoue
Italie, Espagne et  
autres pays d’Europe

Journée  
mondiale  
des réfugiés
ONU

Djibouti
Nationale

Journée  
canadienne du 
multiculturalisme
Nationale

Sacré-Cœur  
de Jésus
Chrétienne* 

Journée  
nationale des  
Autochtones
Canada

Mort de  
Marie-Josèphe- 
Angélique 
1734 

Mois national  
de l’histoire des 
Autochtones,  
premier jour
Canada

 

Mois national de l’histoire 
des Autochtones, dernier 
jour
Canada
République démocratique  
du Congo
Indépendance
Toussaint
Orthodoxe* 



Pow-wow : Des festivités ouvertes
La saison des pow-wow, qui s’étend des mois de mars à septembre, est un moment privilégié pour découvrir les traditions des Autochtones et pour célébrer en plein air leur 
héritage et leur richesse culturelle dans une ambiance de fête et de joie.  •  Les pow-wow sont donc des manifestations culturelles et festives ouvertes à tous. Ils ont pour but 
de rassembler les membres des communautés autochtones ainsi que de partager et de faire connaître leur patrimoine culturel. Les Montréalais peuvent participer aux pow-wow 
qui se tiennent dans les trois communautés mohawks situées à proximité de Montréal (Akwesasne, Kahnawake et Kanesatake) ainsi que dans les communautés des autres 
Nations établies ailleurs au Québec.  •  Des chants et des danses traditionnels, des expositions et des kiosques d’artisanat, des comptoirs de nourriture et bien d’autres activités 
sont au programme. Des concours internationaux de danses autochtones sont également organisés, mettant en présence des troupes de danseurs et danseuses de diverses 
Nations en provenance du Canada et des États-Unis. 

Juillet 2013

C h a m p l a i n  :  U n  v i s i o n n a i r e  e t  u n  d i p l o m a t e  ( v e r s  1 5 7 0 - 2 5  d é c e m b r e  1 6 3 5 )

Samuel de Champlain explora l’île de Montréal et fut l’un des premiers Européens à en comprendre l’importance stratégique et commerciale. 
Il en fera la promotion auprès de l’aristocratie française. Il choisit l’emplacement de la future ville de Montréal, près de la pointe à Callière,  
et y fit aménager des jardins expérimentaux en juin 1611. Il explora et cartographia Montréal, et nomma l’île Sainte-Hélène en l’honneur de 
son épouse, Hélène Boullé.  

Militaire de profession, géographe et explorateur, c’est l’un des premiers Européens à avoir parcouru et cartographié l’Amérique du Nord. 
Auteur prolifique, il a réalisé des descriptions ethnographiques intéressantes. Champlain est une personnalité énigmatique. Il aurait grandi 
dans la foi calviniste et se serait converti au catholicisme vers 1595. Originaire de Brouage, port atlantique français cosmopolite où l’on parlait 
20 langues, il était polyglotte et humaniste avant la lettre. Il rêvait de créer une France nouvelle où régnerait la concorde entre personnes de 
cultures différentes. Las des guerres de religion françaises et indigné par les traitements cruels que subissaient les Autochtones en Nouvelle- 
Espagne, Champlain voulut agir différemment. Il mena des batailles historiques contre ses adversaires tout en misant sur la consultation, 
l’équité, la prudence et la retenue dans ses relations avec les Autochtones. Champlain a noué les premières alliances avec eux en reconnaissant 
certains aspects de la richesse de leurs cultures. Il soutint courageusement la Nouvelle-France, où il finit ses jours, en 1635. Son apport nous 
interpelle encore aujourd’hui.
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ville.montreal.qc.ca/diversite*D’une année à l’autre, ces dates sont mobiles.  
  Elles peuvent varier à un ou deux jours près.

Pow-wow  
d’Odanak,  
dernier jour *

France
Nationale

Pow-wow de  
Kahnawake,  
dernier jour*

Belgique
Nationale

Festival  
international  
Nuits d’Afrique  
de Montréal,  
dernier jour

Pérou
Indépendance

Burundi
Indépendance
Fête du Canada
Nationale
Ghana
Jour de la République
Réunification  
de Hong Kong
Rwanda
Indépendance
Somalie
Indépendance

O-Bon,  
dernier jour
Shintoïste,  
japonaise

Asalha Puja
Bouddhiste,  
theravada* 

Argentine
Indépendance

Festival  
international  
Nuits d’Afrique  
de Montréal,  
premier jour

Ramadan,  
premier jour
Musulmane*

Tisha B’Av
Juive* 

Égypte
Jour de la  
Révolution

Festival  
Présence  
Autochtone,  
premier jour
Montréal

Maroc
Fête du Trône

Oh-harai-taisai
Shintoïste,  
japonaise

Biélorussie 
Indépendance

Fondation  
de la Ville de  
Québec 
1608

Bahamas
Indépendance

Anniversaire  
de naissance  
de Simón  
Bolívar
Latino-américaine

États-Unis
Indépendance

Journée  
mondiale de  
la population
ONU

Mongolie
Jour de la  
Révolution

Saint- 
Jacques-de- 
Compostelle
Catholique,  
Espagne 

Tunisie
Fête de la  
République

Algérie
Indépendance

Cap-Vert
Indépendance

Pow-wow  
d’Odanak,  
premier jour*

Venezuela
Indépendance

Chokhor
Bouddhiste,  
tibétaine* 

Cuba
Fête de la  
Révolution

Libéria
Indépendance

Sainte Anne
Chrétienne

Anniversaire  
du Dalaï-Lama
Bouddhiste

Malawi
Indépendance

O-Bon,  
premier jour
Shintoïste,  
japonaise

Pow-wow de  
Kahnawake,  
premier jour*
 

Colombie
Indépendance



Festival Présence autochtone :
Une fête contemporaine des cultures des Premières Nations et des Inuit

Chaque été, la Place des festivals du Quartier des spectacles accueille les Premiers Peuples et l’ensemble des Montréalais dans le cadre du festival Présence autochtone.  
Un moment unique de l’année où Montréal redevient ce qu’elle fut jadis : la ville-hôte des Nations autochtones d’Amérique du Nord. Ce festival, organisé depuis plus de vingt 
ans par Terres en vues, se veut très éclaté et inclusif, à l’image de Montréal.  •  Dans la programmation, on accorde une large place au cinéma, aux expositions, aux débats, aux 
rencontres et aux colloques sur les enjeux autochtones contemporains. Des spectacles de théâtre, de musique et de danse font découvrir aux visiteurs l’art, l’histoire, les cou-
tumes ainsi que la riche culture traditionnelle et contemporaine des Premiers Peuples de notre continent.  •  Le festival Présence autochtone est un moment de rencontre unique 
pour une véritable prise de conscience des enjeux actuels tels les droits humains et la protection de l’environnement. Un bel espace de rapprochement entre les Montréalais.

Aout 2013

M a t h i e u  d a  C o s t a  :  U n  i n t e r p r è t e  a p p r é c i é 

Da Costa est un personnage fascinant, mais il a laissé peu de traces de son passage. Cet homme, libre, aurait accompagné des explorateurs  
français et hollandais dans la vallée du Saint-Laurent et en Amérique du Nord. Il aurait servi d’interprète entre les Autochtones, les  
commerçants et les explorateurs européens. Ses services étaient recherchés. Il maîtrisait le français, le portugais, le hollandais, le pidgin et 
un créole afro-luso-basque. Cette dernière langue était très utilisée à l’époque dans les échanges commerciaux avec les Autochtones. On 
sait peu de choses sur sa vie. Il serait le descendant de l’union entre un Portugais et une Africaine. Des historiens croient que sa présence en  
Amérique du Nord serait antérieure à 1603. Mathieu da Costa aurait joué un rôle lors de la fondation de Port-Royal dans la province actuelle de  
Nouvelle-Écosse en 1604 et plus tard dans l’exploration de la vallée du Saint-Laurent. Les premières traces historiques remontent à 1607. 
En 1608, il signa un contrat d’interprète avec Pierre Dugua, sieur de Mons, le supérieur de Champlain. Ses talents d’interprète ont contribué 
à établir des contacts commerciaux et des relations amicales entre Français et Autochtones. D’autres recherches sont en cours pour mieux 
connaître ce personnage et comprendre le rôle des personnes d’origine africaine dans l’histoire de l’Amérique. Da Costa bénéficie de plus 
en plus d’une reconnaissance publique. En 1996, le gouvernement canadien créa le « Défi Mathieu da Costa » pour souligner son apport à  
l’histoire de la société canadienne et une rue de la ville de Québec porte son nom depuis 2009. 
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Signature du  
traité de la  
Grande Paix  
de Montréal  
1701

Nossa  
Senhora do  
Monte
Catholique,  
portugaise* 

Tchad
Indépendance

Semaine  
italienne de  
Montréal,  
dernier jour

Uruguay
Indépendance

Burkina Faso
Indépendance

Arrivée des  
premiers  
Sulpiciens  
1657

Journée  
internationale  
de la jeunesse
ONU

Afghanistan
Indépendance

Bolivie
Indépendance

Jamaïque
Indépendance

Journée  
commémorative 
d’Hiroshima

Hongrie
Fondation  
de l’État

Raksha  
Bandhan
Hindoue* 

Moldavie
Indépendance

Côte d’Ivoire
Indépendance

Festival Présence  
Autochtone,  
dernier jour
Montréal

Ramadan,  
dernier jour
Musulmane*
 

Pakistan
Indépendance

Dormition  
de la Vierge
Orthodoxe-julien

Janmashtami
Hindoue* 

Abolition de  
l’esclavage  
au Canada  
1834

Bénin
Indépendance

Suisse
Nationale

Aïd el-Fitr
Musulmane*

Assomption
Catholique
Dormition de  
la Vierge
Orthodoxe
Fête nationale  
des Acadiens
Canada
Inde
Indépendance
Liechtenstein
Nationale
République du Congo
Indépendance

Macédoine  
(ancienne  
République  
yougoslave)
Nationale

Mort de  
Kondiaronk,  
chef des Hurons  
(Wendat) 
1701

Journée  
internationale  
des populations  
autochtones
ONU

Singapour
Nationale

Semaine  
italienne de  
Montréal,  
premier jour

République  
dominicaine
Restauration de  
l’Indépendance

Journée  
internationale  
du souvenir  
de la traite  
négrière et  
de son  
abolition
ONU

Laylat al Qadr
Musulmane*

Niger
Indépendance

Équateur
Indépendance

Gabon
Indépendance

Indonésie
Indépendance

Ukraine
Indépendance

Kirghizistan
Indépendance
	
Malaisie
Nationale

Trinité-et- 
Tobago
Indépendance



Le mont Royal : Un lieu sacré
Saviez-vous que le populaire belvédère du mont Royal, qui offre une vue splendide du centre-ville de Montréal, se nomme Kondiaronk? Ce nom lui a été attribué en 1998 en 
l’honneur du chef Huron-Wendat, illustre artisan de la Grande Paix de Montréal de 1701.  •  Le mont Royal, ce joyau du patrimoine montréalais au cœur de la ville, porte sur 
ses flancs l’histoire de la présence des peuples autochtones qui ont parcouru ses sentiers et utilisé ses richesses naturelles pendant des milliers d’années.  •  Les Amis de la 
montagne, dont la mission est de protéger et de mettre en valeur le mont Royal, proposent un parcours pédestre dans la beauté de cet espace naturel pour découvrir les traces 
préhistoriques, historiques et contemporaines des Autochtones sur la montagne. Le parcours débute à la maison Smith, où sont exposés des objets archéologiques remontant 
à plus de 4000 ans, pour se terminer à  la mission du Fort. Aussi offerte et à ne pas manquer : une visite interactive intitulée Sacrée montagne et produite par l’Office national 
du film. Cette visite rappelle l’histoire et la symbolique originelle de ce lieu mythique pour tous les Montréalais.

Septembre 2013

J e a n  T a l o n  :  P r e m i e r  i n t e n d a n t  d e  N o u v e l l e - F r a n c e  ( 1 6 2 6  - 1 6 9 4 ) 

Jean Talon, voilà un nom populaire et très familier pour les Montréalaises et les Montréalais en raison du marché et de la rue éponymes.  
C’est surtout celui du premier et plus grand intendant de l’histoire de la Nouvelle-France, dont les actions consolidèrent le sort de Montréal, 
notamment en contribuant à augmenter la population française de façon substantielle.  Arrivé en Amérique du Nord en 1665, il avait été  
mandaté par le roi Louis XIV pour réorganiser cette colonie. Son but était de transformer la colonie française en une province royale, riche, 
peuplée et forte. Ses ambitions et son enthousiasme l’ont mené à accomplir de grandes réalisations qui ont marqué l’histoire du Canada. Il est 
l’auteur du premier recensement en Amérique du Nord, qu’il a réalisé lui-même, au cours de l’hiver de 1665-1666. Il se basa sur ce document 
pour poursuivre la politique royale de peuplement de la Nouvelle-France. Jean Talon est à l’origine de la première brasserie, d’un chantier 
naval, d’entreprises de pêche et du commerce avec les Antilles.  Il concéda de nouvelles seigneuries qui deviendront des villes que nous 
connaissons telles Varennes, Sorel et La Pocatière. Il retourna définitivement en France en 1672. Il y décéda en 1694, à l’âge de 68 ans.
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	Dimanche 	 Lundi	M ardi	M ercredi	 Jeudi	 Vendredi	 Samedi

	 1	 2	 3	 4	 5	 6	 7	 

	 8	 9	 10	 11	 12	 13	 14		

	 15	 16	 17	 18	 19	 20	 21

	 22	 23	 24	 25	 26	 27	 28	

	 29	 30		

ville.montreal.qc.ca/diversite*D’une année à l’autre, ces dates sont mobiles.  
  Elles peuvent varier à un ou deux jours près.

Lybie
Jour de la Libération

Ouzbékistan
Indépendance

1er Parkash / 
Gourou Granth Sahib
Sikhe

République slovaque
Jour de la Constitution

Journée  
internationale de  
l’alphabétisation
ONU

Macédoine  
(ancienne  
République  
yougoslave)
Indépendance

Nativité de la Vierge
Orthodoxe

Costa Rica
Indépendance

El Salvador
Indépendance

Guatemala
Indépendance

Honduras
Indépendance

Nicaragua
Indépendance

Arrivée des  
premières  
Filles du Roy  
1663

Mali
Indépendance

Fête du Travail
Canada,  
États-Unis 

Vietnam
Indépendance

Anniversaire  
du dieu Ganesh 
Chaturthi
Hindoue*

République  
populaire  
démocratique  
de Corée
Nationale

Tadjikistan
Nationale

Mexique
Indépendance

Arabie  
Saoudite
Indépendance

Botswana
Indépendance

Guinée- 
Bissau
Indépendance

Trinité-et- 
Tobago
Nationale

Mort de  
Salvador  
Allende
Chili

Chili
Indépendance

Roch Hachanah,  
premier jour
Juive*

Chu-Sok
Coréenne*

Saint-Kitts- 
et-Nevis
Nationale

Soukkoth,  
premier jour
Juive*

Zhong Qiu  
ou Festival  
de la lune
Chinoise*

Soukkoth,  
dernier jour
Juive* 

Roch Hachanah,  
deuxième jour
Juive*

Déclaration  
des Nations  
Unies sur les  
droits des  
peuples  
autochtones  
ONU

Simchat Torah
Juive*

Brésil
Indépendance

Yom Kippour
Juive*

Arménie
2e Indépendance
Bélize
Nationale
Journée  
internationale  
de la paix
ONU
Malte
Indépendance
Nativité de  
la Vierge
Orthodoxe-julien

Naissance de  
Confucius
Confucianisme,  
chinoise

République  
tchèque
Nationale



Les aînés : La sagesse en héritage
Les générations d’Autochtones se sont passé le flambeau de la sagesse ancestrale, des traditions, des rituels, des langues et des valeurs culturelles. Leurs aînés ont joué un rôle 
primordial dans ce processus. Réputés pour avoir une connaissance et une expérience approfondies de leur culture, ils sont perçus comme les dépositaires des enseignements 
spirituels qui permettent de vivre en harmonie avec le Créateur et la création.  •  Dans de nombreuses cultures autochtones, les aînés sont honorés pour leurs connaissances et 
leurs expériences ainsi que pour leur rôle capital dans la vitalité et le bien-être de leurs familles, de leurs communautés et de leurs Nations. Les peuples autochtones se tournent 
vers les anciens qui sont la principale source des connaissances traditionnelles, de la sagesse et de la continuité de leur culture.

Octobre 2013

K at e r i  T e k a k w i t h a  : Pa s s i o n  e t  o r i g i n a l i t é  à  l a  r e n co n t r e  d e  d e u x  v i s i o n s  d u  m o n d e  ( 1 6 5 6 - 1 6 8 0 ) 

Le 21 octobre 2012, Kateri Tekakwitha fut la première femme autochtone nord-américaine à être proclamée sainte. Elle est aussi recon-
nue comme la patronne de l’environnement et de l’écologie, à l’égal de saint François d’Assise. La personnalité de cette femme a influencé et  
influence encore la spiritualité autochtone, comme en témoigne le réseau des cercles Kateri, animés par des femmes autochtones dynamiques 
et créatives, et en constante expansion en Amérique du Nord. Ces femmes ont milité activement en faveur de sa canonisation. Kateri naquit 
vers 1656, dans le village iroquois d’Ossernenon, aujourd’hui situé dans l’État de New York. Elle était la fille d’un père agnier (iroquois) et d’une 
mère algonquine chrétienne. À la naissance, elle porta le nom de Clarté-du-Ciel (Uasheshkun). À l’âge de quatre ans, elle survécut à l’épidé-
mie de la petite vérole, qui emporta toute sa famille et affecta sa vue. Elle fut recueillie par son oncle, qui était chef de village. On la surnom-
ma Tekakwitha : « Celle qui avance en hésitant ». Après sa rencontre avec les missionnaires jésuites, en 1667, elle se convertit au catholicisme.  
À l’âge de 20 ans, elle fut baptisée sous le nom de Catherine, en iroquois Kateri. Elle fut rejetée par certains des siens en raison de sa foi  
fervente, qui l’amena à choisir le célibat plutôt que le mariage, destin exceptionnel pour une femme autochtone à l’époque. Elle fuit son  
village d’origine pour s’établir à la mission catholique de Saint-François-Xavier, où elle repose encore dans la paroisse de Kahnawake au sud de 
Montréal. Kateri vécut au service de sa communauté en s’occupant des enfants et des malades. Elle était d’une grande bonté et très près de la  
nature. C’est pourquoi on la comparait à une fleur, le lys des Agniers.  Elle eut une vie spirituelle très vibrante jusqu’à sa mort, à l’âge de 24 ans, 
en 1680. Kateri, par son courage et l’originalité de sa spiritualité syncrétique, demeure un personnage incontournable de l’histoire montréalaise.         
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	Dimanche 	 Lundi	M ardi	M ercredi	 Jeudi	 Vendredi	 Samedi

			   1	 2	 3	 4	 5

	 6	 7	 8	 9	 10	 11	 12

	 13	 14	 15	 16	 17	 18	 19

	 20	 21	 22	 23	 24	 25	 26

	 27	 28	 29 	 30	 31		

ville.montreal.qc.ca/diversite*D’une année à l’autre, ces dates sont mobiles.  
  Elles peuvent varier à un ou deux jours près.

Chong Yang ou  
Fête des aînés
Chinoise*

Dimanche  
de la  
Réformation
Protestante 

Saint-Vincent-et- 
les-Grenadines
Indépendance

Turkménistan
Indépendance

Proclamation  
royale  
1763

Action  
de grâce
Chrétienne,  
Canada

Dassehra
Hindoue*

Waqfat Arafat
Musulmane*

Canonisation  
de Kateri  
Tekakwitha  
2012

Grèce
Jour du Oxi

République  
tchèque
Indépendance

Chine
Nationale

Chypre
Indépendance

Journée  
internationale des  
personnes âgées
ONU

Mois de l’histoire des 
femmes, premier jour 
Canada

Nigéria
Indépendance

Fondation de  
l’Hôtel-Dieu  
de Montréal 
1642

Aïd el-Adha
Musulmane*

Turquie
Anniversaire de  
la République

Anniversaire  
de naissance  
du Mahatma  
Gandhi
Inde
Visite de  
Jacques Cartier  
à Hochelaga 
1535
Guinée
Indépendance 
Journée internationale  
de la non-violence
ONU

Ouganda
Indépendance

Hongrie
Proclamation  
de la République

Allemagne
Anniversaire de  
l’Unification

République  
de Corée
Nationale

Journée  
internationale  
pour l’élimination  
de la pauvreté
ONU

Journée  
des Nations  
Unies
ONU

Zambie
Indépendance

Canonisation  
de Marguerite  
Bourgeoys  
1982 
Halloween
Canada,  
États-Unis
Journée de l’UNICEF
ONU 
Mois de l’histoire  
des femmes,  
dernier jour
Canada

Lesotho
Indépendance

Journée  
internationale  
des filles
ONU

Azerbaïdjan
Indépendance

Pavarana
Bouddhiste*

Kazakhstan
Jour de la  
République

Festival du  
Monde Arabe  
de Montréal,  
premier jour
	

Portugal
Jour de la  
République

Espagne
Nationale

Guinée  
équatoriale
Indépendance

Autriche
Nationale



Théâtre : Au coeur de l’âme autochtone
Ondinnok est la première compagnie de théâtre autochtone professionnelle du Québec. Dans la langue huronne, Ondinnok est un mot ancien qui signifie le désir secret de 
l’âme. Fondée en 1985 à Montréal par Yves Sioui Durand, Catherine Joncas et le regretté John Blondin, la compagnie est née dans l’urgence de faire renaître un monde 
culturel englouti.  •  Du théâtre de guérison avec la communauté des Atikamekw de Manawan à la pièce Wulustek du jeune auteur malécite Dave Jenniss en passant par 
un programme de formation intensive en théâtre pour les Autochtones, Ondinnok poursuit une démarche créative riche et diversifiée.  •  En 2010, Ondinnok a célébré ses  
25 ans d’existence avec Xajoj Tun Rabinal Achi, un grand spectacle basé sur un texte précolombien maya. L’une des dernières productions de la compagnie, Le maître de la rosée,  
a été présentée en février 2012 au théâtre Denise-Pelletier à Montréal. 

Novembre 2013

M a r g u e r i t e  B o u r g e o y s  :  L ’ a c c è s  à  l ’ é d u c a t i o n  p o u r  t o u t e s  l e s  f e mm  e s  ( 1 6 2 0 - 1 7 0 0 ) 

Marguerite Bourgeoys, reconnue au Québec comme une pionnière en éducation,  naquit à Troyes en France, en 1620. À l’âge de 20 ans,  
elle souhaitait entrer en religion. Elle œuvra pour un groupe de femmes laïques, la Congrégation de Notre-Dame de Troyes, qui ensei-
gnaient aux enfants des quartiers défavorisés. Elle se joignit à l’expédition du sieur de Maisonneuve en 1653 et fut la première institutrice de  
Ville-Marie. Marguerite Bourgeoys a été au service de De Maisonneuve et a soutenu Jeanne Mance à l’hôpital. Elle donna son premier cours 
dans l’étable de pierres de la Commune, que de Maisonneuve lui céda en janvier 1658. Elle joua un rôle de premier plan dans la prise en charge 
des Filles du Roy. L’œuvre de Marguerite Bourgeoys est appréciable tant sur le plan spirituel que pratique. C’était un modèle de compassion, 
de charité et d’amour pour le prochain. Elle a fondé, en 1658, une communauté de sœurs actives dans le développement social de Montréal :  
la Congrégation de Notre-Dame de Montréal. On lui doit aussi la chapelle Notre-Dame-de-Bon-Secours, la première de l’île, érigée entre 1675 
et1678. Sur les vestiges de celle-ci a été reconstruite en 1771 une autre magnifique chapelle dont le charme mystique a été célébré par  
Léonard Cohen dans sa chanson Suzanne.  Celle qu’on nommait « mère de la colonie » décéda en 1700, laissant derrière elle un grand héritage 
et une relève qui perpétue son œuvre. Elle fut canonisée par Jean-Paul II en 1982.
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	Dimanche 	 Lundi	M ardi	M ercredi	 Jeudi	 Vendredi	 Samedi

						      1	 2	

	 3	 4	 5	 6	 7	 8	 9

	 10	 11	 12	 13	 14	 15	 16		

	 17	 18	 19	 20	 21	 22	 23	

	 24	 25	 26	 27	 28	 29	 30	

ville.montreal.qc.ca/diversite*D’une année à l’autre, ces dates sont mobiles.  
  Elles peuvent varier à un ou deux jours près.

Bandi Chhor Divas
Sikhe*
Diwali ou Deepavali
Hindoue*
Dominique
Indépendance
Mahavira Bhagwan  
Nirvana
Jaïne*
Panama
Indépendance

Festival du  
Monde Arabe  
de Montréal,  
dernier jour

Festival Séfarad  
de Montréal,  
premier jour

Anniversaire  
du gourou  
Nanak
Sikhe*

République  
tchèque
Jour de la lutte  
pour la liberté et  
la démocratie

Festival  
Séfarad  
de Montréal,  
dernier jour

Martyre du  
9e gourou  
Tegh Bahadur
Sikhe

Mort de  
Jean Talon 
1694

Premier  
Moharram
Musulmane*

Angola
Indépendance

Jour du Souvenir
Canada

Pologne
Indépendance

Lettonie
Indépendance

Maroc
Indépendance

Oman
Nationale

Bosnie- 
Herzégovine
Indépendance

Journée  
internationale  
pour l’élimination  
de la violence à  
l’égard des femmes
ONU

Suriname
Indépendance

Monaco
Nationale

République  
dominicaine
Fête de la  
Constitution

Achoura
Musulmane*

Journée  
mondiale de  
l’enfance
ONU

Mexique
Jour de la  
Révolution

Présentation  
de la Vierge  
au Temple
Orthodoxe

Action  
de grâce 
Chrétienne, États-Unis
Albanie
Indépendance
Début du Carême  
de Noël
Orthodoxe-julien
Hanoukka,  
premier jour
Juive*

Mauritanie
Indépendance

Algérie
Anniversaire de  
la Révolution

Antigua-et-Barbuda
Indépendance

Toussaint
Chrétienne

Belgique
Fête du Roi

Début du  
carême de Noël
Orthodoxe

Liban 
Indépendance

Jour des Morts
Chrétienne

Cambodge
Indépendance

Journée  
internationale  
de la tolérance
ONU

Barbade
Indépendance



Situé dans l’arrondissement de Verdun, le Centre de la Petite Enfance (CPE) Soleil le Vent a ouvert ses portes le 4 mai 2009. Il est le premier et le seul CPE autochtone à  
Montréal. Ses services s’adressent principalement aux enfants autochtones et à leur famille. Le Centre offre un programme préscolaire aux Autochtones.  •  L’objectif du Centre 
est de mettre à la disposition des enfants un environnement sain et sécuritaire où ils pourront apprendre et jouer suivant un programme éducatif respectueux de leur culture 
d’origine. Le Centre fournit aussi aux parents les moyens nécessaires pour les soutenir dans leurs tâches éducatives.  •  Le programme du CPE Soleil le Vent est trilingue : 
anglais, français et inuktitut. De plus, une classe est dédiée spécifiquement aux Inuit qui y trouvent un programme éducatif adapté à leur culture. Le centre a aussi développé 
son propre programme éducatif qu’il offre à tous les enfants et qui inclut un volet destiné aux parents.

Decembre 2013

M a r g u e r i t e  d ’ Y o u v i l l e  :  E s p o i r  e t  s o l i d a r i t é  ( 1 7  j a n v i e r  1 7 0 1 -  2 3  d é c e m b r e  1 7 7 1 ) 

Le 31 décembre 1737, Marguerite et trois de ses compagnes prononcèrent des vœux privés avec l’intention de consacrer leur vie aux démunis 
en subsistant par leur travail. Ce geste ne manquait pas d’audace, pour des jeunes femmes de l’époque issues de la bonne société. Marguerite 
appartenait à une famille noble de la Nouvelle-France.  Elle a toutefois vécu des jours difficiles. Son père mourut en 1708 alors qu’elle avait six 
ans. Sa famille connut le deuil et l’insécurité financière. Plus tard, elle se maria avec François-Magdeleine d’Youville. De cette union naquirent 
six enfants, dont quatre décédèrent en bas âge. Elle devint veuve très jeune et dut travailler pour subvenir aux besoins de sa famille.  Cette 
gestionnaire avisée, animée par une compassion profonde pour les exclus, se verra confier l’administration de l’Hôpital général de Montréal 
par les Sulpiciens, en 1747.  Elle fonda l’œuvre des Sœurs de la Charité de Montréal ou « Sœurs grises ». Au fil des ans, cette congrégation fit 
face à bien des difficultés : incendie, querelles avec l’intendant Bigot parce qu’il émit en 1750 une ordonnance pour fermer l’hôpital, perte de 
soutien financier, guerres. Les Sœurs grises ont montré une grande ouverture d’esprit en se mettant au service des personnes démunies de 
toutes origines, notamment des enfants abandonnés. Elles ont su, avec des ressources limitées, développer une approche sociale originale 
dans différents domaines.
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	Dimanche 	 Lundi	M ardi	M ercredi	 Jeudi	 Vendredi	 Samedi

	 1	 2	 3	 4	 5	 6	 7	

	 8	 9	 10	 11	 12	 13	 14

	 15	 16	 17	 18	 19	 20	 21		

	 22	 23	 24	 25	 26	 27	 28	

	 29	 30	 31	

ville.montreal.qc.ca/diversite*D’une année à l’autre, ces dates sont mobiles.  
  Elles peuvent varier à un ou deux jours près.

Début de l’Avent
Chrétienne*
Journée mondiale  
de lutte contre  
le SIDA
ONU
Portugal
Indépendance
République  
Centrafricaine
Nationale 
Roumanie
Jour de l’Union

Bodhi
Bouddhiste,  
traditions Zen  
et Terre pure

Immaculée  
Conception
Chrétienne

Bahreïn
Nationale

Sainte  
Famille
Catholique*

Émirats arabes  
unis
Indépendance

Journée  
internationale  
pour l’abolition  
de l’esclavage
ONU	

Laos
Jour de la République

Bangladesh
Jour de la  
Victoire

Kazakhstan
Indépendance

Japon
Anniversaire  
de l’Empereur

Mort de  
Marguerite  
d’Youville  
1771	

Journée  
internationale  
des personnes  
handicapées
ONU

Présentation  
de la Vierge  
au Temple
Orthodoxe-julien

Journée des  
droits de  
l’homme
ONU 

Bhoutan
Nationale

Veille  
de Noël
Chrétienne

Burkina Faso
Fête de la  
République

Journée  
internationale  
des migrants
ONU

Niger
Jour de la  
République

Noël
Chrétienne 

Hanoukka,  
dernier jour
Juive*

Thaïlande
Fête du Roi

Kenya
Indépendance

Notre-Dame  
de Guadalupe,  
patronne des  
Amériques 
Catholique

Début du  
Festival  
Kwanzaa ou  
Festival du  
patrimoine  
afro-américain
Canada, États-Unis

Lendemain  
de Noël
Chrétienne

Finlande
Indépendance

Journée nationale  
de commémoration  
et d’action contre  
la violence faite  
aux femmes
Canada

Saint-Nicolas
Catholique,  
orthodoxe

Journée  
internationale  
de la solidarité  
humaine 
ONU

Tohji-taisai
Shintoïste,  
japonaise

Saint- 
Sylvestre
Chrétienne 

Veille du jour  
de l’An



2 octobre 1535	  
Jacques Cartier reçu dans le village 
iroquoien d’Hochelaga

3 juillet  1608		   
Fondation de la Ville de Québec

29 avril 1627 	  
Fondation de la Compagnie des  
Cent-Associés, qui gère la Nouvelle-France  

17 mai 1642 		   
Fondation de Ville-Marie par  
Jeanne Mance et De Maisonneuve

8 octobre 1642 	  
Fondation de l’Hôtel-Dieu de Montréal  
par Jeanne Mance

12 aout  1657 	  
Arrivée des premiers Sulpiciens à Montréal  

22 septembre 1663   
Arrivée des premières Filles du Roy

18 juin 1673		   
Mort de Jeanne Mance

5 mars 1685 		   
Promulgation du Code noir réglant  
la vie des esclaves noirs par Louis XIV

24 novembre 1694 	  
Mort de Jean Talon 

2 aout  1701		   
Mort de Kondiaronk, chef des Hurons 
(Wendat) 

4 aout  1701	  
Signature du traité de la Grande Paix de 
Montréal par le gouverneur de Callière 
et les représentants des 39 nations 
autochtones 
 

21 juin 1734 	  
Mort de Marie-Josèphe-Angélique 

23 décembre 1771 	  
Mort de mère Marguerite d’Youville  
 
28 aout  1833 	  
Abolition de l’esclavage au Canada  
et dans toutes les régions du monde 
contrôlées par les Britanniques

31 octobre 1982 	 
Canonisation de Marguerite Bourgeoys 

21 octobre 2012 	 
Canonisation de Kateri Tekakwitha 
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développement communautaire, 
responsable du dossier autoch-
tone, DDS 
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Retrospective photos,

Février
Portrait de Marie-Josèphe-Angélique
Marie-Denise Douyon, collection du CHM

Mars
Marguerite Bourgeoys accueille les Filles du Roy 
(détail) S.S. Marie-Léonidas. Archives de la  
Congrégation de Notre-Dame, Montréal 
Collection Maison Saint-Gabriel, 2011 
Pierre Guzzo, photographe
 

 

Avril
Construction du fort de Ville-Marie
Francis Back 

Page couverture
Les Montréalistes
Francis Back

Page introduction
Louis-Philippe Hébert, Monument à  
Paul de Chomedey, sieur de Maisonneuve,1895 
(détail) 
Collection Ville de Montréal 
Guy L’Heureux, photographe 

Janvier
Autochtones et coureurs des bois (détail)
Francis Back



Mai
Arrivée des Hospitalières à Montréal, 1659 (détail)
Francis Back

Juin
La Grande Paix de Montréal, 1701 (détail)
Francis Back

Juillet
Samuel de Champlain et les Autochtones (détail)
Francis Back

Août
La foire des fourrures
Francis Back

Septembre
Jean Talon visitant les colons (détail)
Bibliothèque et Archives Canada

Octobre
Kateri Tekakwitha, vers 1685 (détail)
Père Claude Chauchetière. Collection du CHM

Novembre
Première école de Montréal, 1658  (détail)
Charles Vinh @ Musée Marguerite-Bourgeoys

Décembre
Vie de Marguerite d’Youville, 1743 (détail)
Sœurs grises de Montréal 1974.D.024 

Page des dates importantes
Le fort de la montagne (détail)
Francis Back




